
La leçon inaugurale d’Alain
Mabanckou au Collège de
France, écrivain invité à la
chaire annuelle (2015-2016)
de « Création artistique »,
est là. Dans sa version pa-
pier. En 75 pages riches et
savoureuses aux éditions
Collège de France/Fayard.
Instructif.

DEPUIS sa fondation en1530, le Collège de Francea pour principale missiond’enseigner, non des sa-voirs constitués, établis,mais le savoir en train dese faire, c’est-à-dire la re-cherche scientifique et in-tellectuelle elle-même. Lesenseignements y sont ou-verts à tous, gratuitement,sans inscription ni déli-vrance de diplôme. Les professeurs sont libre-ment choisis par leurspairs, en fonction de l’évo-lution des sciences et desconnaissances. A l’arrivéede chaque nouveau profes-seur, une chaire nouvelleest créée qui peut ou bienreprendre, au moins enpartie, l’héritage d’unechaire antérieure, ou bieninstaurer un enseignementneuf. Le premier cours d’un nou-

veau professeur est sa« leçon inaugurale ». Elleest prononcée solennelle-ment devant ses collègueset en présence d’un largepublic. Elle est pour le pro-fesseur l’occasion de situerses travaux et son ensei-gnement par rapport àceux de ses prédécesseurset aux développements lesplus récents de la re-cherche. Ainsi, non seule-ment les leçonsinaugurales dressent un ta-bleau de l’état de nosconnaissances et contri-buent ainsi à l’histoire dechaque discipline, maiselles nous introduisentdans l’atelier du savant etdu chercheur.Dans cet opuscule, AlainMabanckou a repris et àpeine retouché ce qu’ilavait brillamment énoncéoralement le 17 mars2016. Tout y est. Avecl’avantage cette fois pour lelecteur de préciser cer-taines données : nomsd’auteurs, ouvrages, dates,faits. Les notes de bas depages permettent aussid’élargir soi-même ledébat, en allant à la sourcedu savoir dispensé par leprofesseur.En somme, il faudra retenirque l’Afrique a pendantplusieurs siècles été vue,imaginée, fantasmée par

les Européens comme uncontinent sauvage, téné-breux, matière premièredes récits d’aventures etd’exploration teintésd’exotisme, qui ne lais-saient pourtant entendrequ’une seule voix, celle ducolonisateur. Il faut atten-dre le milieu du XXe sièclepour qu’une littératureécrite par et pour les Afri-cains se révèle. De la négri-tude à la « migritude », ilappartient aux écrivainsnoirs d’aujourd’hui de pen-ser et de vivre leur identitéartistique en pleine lu-

mière.Voilà pourquoi l’auteurpeut conclure en cestermes : « J’appartiens à lagénération du TogolaisKossi Efoui, du DjiboutienAbdourahman Waberi, dela Suisso-Gabonaise Bes-sora, du Malgache Jean-LucRahimanana, des Came-rounais Gaston-Paul Effa etPatrice Nganang. En mêmetemps, j’appartiens aussi àla génération de Serge Jon-cour, de Virginie Des-pentes, de Mathias Enard,de David Van Reybrouck –avec « Congo, une his-

toire » -, de Marie Ndiaye –avec « Trois femmes puis-santes » -, de LaurentGaudé – avec « La Mort duroi Tsongor » -, de MarieDarrieussecq – avec « Ilfaut beaucoup aimer leshommes » -, d’Alexis Jenni– avec « L’Art français de laguerre » - et de quelques

autres encore, qui brisentles barrières, refusent ladépartementalisation del’imaginaire parce qu’ilssont conscients que notresalut réside dans l’écriture,loin d’une factice fraternitédéfinie par la couleur depeau ou la température denos pays d’origine. 

'' Lettres noires : des ténèbres à la lumière ''
Vient de paraître
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LES travaux de la 35e confé-rence du District 9150 duRotary international ont prisfin samedi dernier à l'insti-tut français (IF), sur unenote de satisfaction de l'en-semble des participants. Cerendez-vous de Libreville aainsi réuni 578 participants(presque un record) venusdes dix pays de l'Afriquecentrale (Burundi, Came-roun, Congo, Gabon, Guinée-Equatoriale, Républiquedémocratique du Congo, Ré-publique centrafricaine,Rwanda, Sao Tome et Prin-cipe, Tchad). Quatre jours durant, Rota-riens, Rotaractiens et Inter-actiens ont eu l'occasion dediscuter des sujets en rap-port avec le thème de l'an-née rotarienne 2016-2017,"Le Rotary au service de l'hu-
manité". « Au regard des
échanges, de l'engagement et
de l'engouement (...) dont ont
fait montre les participants,
nous pouvons affirmer que
les objectifs que nous nous
sommes fixés pour la confé-
rence de Libreville ont été at-
teints. Il nous appartient
désormais d'en consolider les
acquis», s'est félicité l'ADG(ancien gouverneur adjointde District) Régis Emane, leprésident du comité d'orga-nisation, en dressant le bilandes réalisations de l'annéeen cours, et en appréciant le

déroulement des travaux. Un avis partagé par le repré-sentant du président du Ro-tary International,Abderrhman Ali Khodja. Il arelevé que cette rencontrelui a permis de découvrir àLibreville une vitalité et unengagement dans les valeursrotariennes au service descollectivités en particulier,et de l'humanité en géné-ral: « Le travail des Rotariens
est loin d'être terminé, et ce
que nous avons accompli en-
semble a permis d'aider de
nombreuses personnes. Alors,
continuons encore plus sur ce
chemin, avec plus de dévoue-
ment. Je retournerais chez
moi le cœur serein et ce que
je voudrais vous dire, c'est
que c'est nous, Rotariens de
l'Afrique, qui faisons l'union
africaine!», a-t-il dit, félici-tant le gouverneur SergeManani Daouda, pour laconduite de son mandat, qui

court jusqu'au 30 juin pro-chain, et la réussite de cette35e conférence de District. Plusieurs temps forts ontmarqué cette cérémonie declôture dans une salle de l'IFayant refusé du monde. Leshymnes, le bilan, à mi-par-cours, du gouverneur enexercice et la présentationde son successeur, ainsi que

son programme d'actions, lalecture de motions de re-merciements, la remise desdistinctions et des chartesde création des clubs deBata (Guinée Équatoriale) etde Bukavu (RDC) ont consti-tué, entre autres les mo-ments forts de cettecérémonie riche en cou-leurs, en émotions et em-

preinte de camaraderie.
PLAN D'ACTION * Il fautnoter qu'au cours des tra-vaux en commissions, laquestion de la fidélisation etl'accroissement des effectifsdes clubs en intégrant plusde jeunes et de femmes ontété débattus (seulement22% de femmes et 5% demembres seulement ontmoins de 40 ans). Ils ont étéclassés au nombre des réso-lutions concernant le fonc-tionnement et lagouvernance du District. Despriorités pour le mandatfutur. Ces résolutions, il faut lenoter, s'appuieront notam-ment sur le thème de l'annéerotarienne 2017-2018 : "le
Rotary, un impact réel". Il'agit du thème du présidentélu du Rotary international,l'Australien Lan H.S. Riseleydont le gouverneur élu duDistrict 9 150, Frédérick Bi-

shahushi, du Rotary club Bu-jumbura, a fait sien. Celui-ci,selon lui, illustre ce qu'est leRotary et ce que fait le Ro-tary dans le monde. «
Nous passons à l'action,

parce que nous savons que
nos efforts auront un im-
pact», a assuré le futur gou-verneur, qui entrera enfonction dès le 1er juilletprochain. Paraphrasant leprésident élu Ian Riseley,Frédéric Bishahushi a souli-gné : « ce sont nos actes et
non nos membres qui définis-
sent le Rotary... Nous sommes
une organisation dont les
membres ont la volonté et la
capacité d'avoir un impact
réel dans nos communautés.
Nous répondons à la question
qu'est-ce que le Rotary par
nos actes, avec des actions
ayant un impact réel sur les
populations.» Le plan d'actions du futurmandat du District 9150s'oriente sur trois axes ma-jeurs : soutenir et renforcerles clubs, cibler et intensifierl'action humanitaire et amé-liorer l'image publique duRotary. Mais aussi poursui-vre l'octroi des boursesd'études de la Fondation duRotary international.De l'avis unanime des parti-cipants, la conférence deDistrict de Libreville a tenutoutes ses promesses. C'estBujumbura qui va accueillirla prochaine conférence, en2018, aux mêmes dates.

Des résolutions pour ''un impact réel du Rotary''
Rotary international/Clôture de la 35e conférence du district 9150

Anita J. TSOUMBA
Libreville/Gabon

Le gouverneur élu, Frédéric Bishahushi (2e à droite), attendant de recevoir symboliquement le collier 
de commandement de son prédécesseur, Serge Manani Daouda, sous la direction du PDG, Joseph Owondault

Berre (de dos). Photo de droite : Vue des délégués venus des pays de l'Afrique centrale et des Etats-Unis
à l'Institut français (IF) de Libreville.

Ph
o
to

 :
 A

JT

Ph
o
to

 :
 A

JT

Le gouverneur Serge Daouda Manani s'apprête à re-
mettre la charte de création de leur club aux respon-
sables du Rotary club de Bata (Guinée Equatoriale).
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